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      Un vœu. Deux destins. Une passion qui pourrait les détruire tous les deux.

      Lorsqu’elle était enfant, Tanika Skye a fait un vœu, qui a mal tourné et l’a liée à un djinn. Elle est devenue malgré elle la maîtresse de cette créature maléfique qui la hante où qu’elle aille. Elle combat depuis des années ses machinations obscures et sait que le seul moyen de retenir son pouvoir destructeur, c’est de rester célibataire… et vierge. Sa détermination vacille quand un mystérieux étranger au charme redoutable entre dans son salon, réveillant en elle des désirs enfouis depuis longtemps.

      Ophir, un djinn lui-même, cherche à regagner sa dimension. Il sait que Tanika est sa porte de sortie. Son attirance imprévue pour cette femme méfiante au tempérament de feu lui complique la tâche. Tiraillé entre son désir de liberté et ses sentiments grandissants pour elle, Ophir élabore un plan qui pourrait tout leur coûter…

      Dans un monde où les vœux ont un prix mortel, il n’y a rien de plus dangereux que la magie de l’amour.

      Une romance paranormale torride. Âmes sœurs, magie interdite, une héroïne forcée de choisir entre son cœur et son âme. Pas de cliffhanger, pas d’entourloupe et fin heureuse garantie. Cette histoire vise un public adulte.
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      Tanika Skye secoue la grille accordéon qui protège le salon de coiffure. Elle lui donne un bon coup de pied avant de réussir à la décoincer et l’ouvre en y mettant toute sa force. Sur la porte fissurée en verre apparaît le logo « Séance Salon » en rose fluo, enveloppant une boule de cristal dorée, un peigne et une paire de ciseaux. Pour empêcher les indiscrets de lorgner à l’intérieur, on a repeint en noir chaque fenêtre et porte en verre.

      La clochette de l’entrée tinte quand Tanika pénètre dans la boutique poussiéreuse, puis elle ramasse le panier de serviettes. Les néons bourdonnent avant de s’allumer et révèlent deux fauteuils usés tournés face à leurs miroirs respectifs, des chaises pliables près du comptoir de magazines destiné aux clients qui attendent, en sachant qu’elle n’a jamais de clients. Au fond du salon, un rideau élimé en velours divise le coin où elle fait des consultations de voyance. L’air est saturé de l’odeur de produit chimique capillaire. Tanika contrôle le bac de lavage. Birdie a encore oublié de laver les bigoudis de sa dernière cliente.

      À moins qu’il y ait eu une coupure d’eau. Tout est possible ici.

      Tanika a beau aimer cet endroit, elle se demande parfois ce qu’elle essaie de prouver en le gardant ouvert. Elle dépose le panier de serviettes propres sur le fauteuil de Birdie, va au bac et allume le robinet. A son grand soulagement, l’eau chaude coule sans problème. Elle consulte l’horloge en forme de chat noir que Birdie a acheté sur un coup de tête, prétextant qu’avoir une décoration un peu « sorcière » au salon, ça fait son effet. Huit heures moins dix. En se dépêchant, elle peut laver les bigoudis avant la première consultation du matin et déboucher l’évier. Les produits chimiques ne se marient pas franchement avec les bougies parfumées qu’elle fait brûler pendant ses consultations de voyance.

      À nouveau la clochette tinte. Elle se tourne, espérant voir un client. Personne. Elle pince les lèvres et continue de laver. Parfois, quand elle l’ignore, il finit par partir. L’eau qui coule se met à crachoter et à refroidir.

      Fait chier.

      Elle continue de frotter, les traits tirés.

      Puis les lumières s’éteignent.

      Avec un soupir, elle s’éloigne du bac et fixe le mur noir en face, le visage fermé.

      — Foutu poltergeist.

      Les lumières se rallument. Le rideau en velours ondule, et un homme torse nu et décharné passe au travers.

      — Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça, dit-il, la voix faible.

      Elle abandonne les bigoudis dans une bassine et se tourne vers lui.

      — Alors arrête de te comporter comme tel.

      Il incline la tête et un sourire se dessine sur son visage anguleux.

      — Tu sais comment te débarrasser de moi.

      — Je t’ai déjà dit « non ». Tu crèveras avec moi.

      Cela fait des années qu’elle le répète, et à force, elle n’éprouve plus une once de regret.

      — En quoi ce qui m’arrive t’importe ? réplique-t-il, un rictus aux lèvres et l’œil luisant de magie pourpre. J’ai déjà exaucé ton vœu. Accepte-le et profite de ta joyeuse existence mortelle pendant qu’il est encore temps.

      La bile ronge l’estomac de Tanika, comme chaque fois qu’ils ont eu cette discussion ces quatorze dernières années. En vérité, elle a envie de l’écouter, de bâtir un foyer, avec une famille aimante. Un rêve de petite fille qu’elle rejettera toute sa vie, si cela empêche le démon du médaillon de sa mère de terroriser des gens. Il prétend être un djinn. Mais pour elle, il n’est qu’un démon. Elle lui tourne le dos pour remplir le flacon de shampoing. Si elle s’entête à l’ignorer, il finit souvent par déguerpir.

      Il se plante devant elle, le bas du corps cisaillé par le bac.

      — Et si je t’accorde un deuxième vœu ?

      Elle secoue la tête, refusant de le regarder.

      — Tu vas perdre le salon, insiste-t-il en s’approchant avec un sourire malveillant.

      Tanika a un énorme nœud au ventre. Elle déteste admettre qu’il a raison. Chaque fois qu’elle essaie de s’installer quelque part et de faire sa vie, ça tourne mal. Même s’il le nie, elle sait qu’il a quelque chose à voir là-dedans. Elle trouve un équilibre, se fait des amis, et, tout à coup, tout ce qu’elle a construit part en sucette. Si elle refuse de profiter à cent pour cent de son vœu, il lui retire tout ce qui compenserait.

      La dernière nouveauté : le propriétaire de son appart’ miteux a augmenté le loyer. Il espère la faire partir et démolir le vieil immeuble pour en faire un hôtel. Elle et une poignée de locataires résistent, mais il est peu probable qu’elle obtienne gain de cause. Or trouver un nouveau logement dans son budget frise l’impossible.

      À nouveau la clochette annonce quelqu’un, et le démon s’évapore.

      — J’arrive tout de suite ! dit-elle en se séchant les mains avec une serviette.

      Sa première cliente ne se tient pas sur le seuil. Non, c’est monsieur Daniels qui porte un tablier blanc taché de chocolat.

      — Je t’ai apporté un éclair, avant qu’il n’y en ait plus.

      — Oh, monsieur Daniels, il ne fallait pas.

      Elle a déjà les hanches généreuses, pas besoin qu’il la ravitaille en permanence. Évidemment, il n’est pas question de refuser un éclair au chocolat. 

      — Oh, ce n’est rien, lui assure-t-il.

      L’homme aux cheveux blancs lui prend la main et y glisse la pâtisserie allongée fourrée à la crème.

      — Tu m’as débarrassé de cet esprit malveillant. Je te dois une fière chandelle, Tanika.

      Elle rougit d’embarras. L’esprit « malveillant » est en réalité son démon. Quand elle a découvert qu’il faisait des siennes la nuit, elle a placé le médaillon de sa mère dans un coffre-fort à la banque. Désormais, le djinn ne peut se matérialiser qu’à travers le pacte du vœu qui les unit encore et ne peut s’en prendre qu’à ceux directement autour de lui.

      — Vous ne me devez rien, monsieur Daniels.

      — Je parle de toi à toute ma clientèle, dit-il en balayant le salon minable du regard. Je ne comprends pas pourquoi toi et Birdie n’avez pas plus de monde.

      — Peu de gens croient en la magie, répond-elle en haussant les épaules. À votre avis, pourquoi je bosse comme coiffeuse à côté ?

      — Tu n’examines pas les bosses sur le crâne des gens ?

      La phrénologie ? Mince. Pourquoi ne pas y avoir pensé avant ? Elle doit ajouter cela à ses services de voyance.

      — Euh, si, répond-elle.

      Il jette un coup d’œil à l’horloge murale.

      — Je ferais mieux de retourner au bistrot, ma grande. Passe une belle journée.

      Il est à peine huit heures. Tanika se vautre sur le fauteuil de coiffeur et gobe une grosse bouchée de son éclair. Puisqu’elle n’a aucune idée de ce que lui réserve l’avenir, elle compte bien profiter de l’instant présent.
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      Ophir rit aux éclats. Les pneus de sa décapotable crissent en prenant le virage. Les inventions modernes des humains rendent presque la vie sur Terre supportable. Presque.

      Il se gare en créneau devant l’allée de devantures délabrées. Chaque fois qu’il emménage dans une nouvelle ville, il flâne d’abord dans les quartiers les plus anciens pour inspecter les vieilles boutiques, en quête de ses semblables. Au fil des siècles, il a capté des traces de portails, mais il est toujours arrivé trop tard pour en localiser la source. Après moult échecs, il cherche surtout par habitude.

      Il descend de la voiture, s’arrête un instant sur le trottoir. Quelle apparence va-t-il prendre dans cette bourgade typique du centre des États-Unis ? Même s’il ne peut rien changer à son mètre quatre-vingt-dix, à sa morphologie ou à la couleur de sa peau, il est devenu habile pour adapter sa tenue, sa posture et sa voix. Il peut se faire passer pour n’importe qui. De l’étudiant ringard au milliardaire plein aux as. Aujourd’hui, il opte pour le milliardaire plein aux as, mais discret. Il enfile par magie un jean Givenchy et une chemise boutonnée.

      La porte du café à côté duquel il s’est garé s’ouvre d’un coup. Un parfum de pâtisseries en sort avec une jeune femme portant un sac en papier blanc. Il lui sourit. Elle se fige, bouche bée. Il a l’habitude de susciter cette réaction chez les femmes, surtout sous cette apparence.

      — L’établissement est sympa ?

      — Oui, souffle-t-elle.

      — Merci.

      Avec un clin d’œil, il se dirige vers la porte en passant devant la jeune femme. Il a développé un penchant pour les pâtisseries et a découvert que le sucre lui permet de lutter contre la faiblesse qu’il éprouve en étant loin de sa dimension originelle. S’il se gave de sucre, il peut même lancer des sorts puissants sans être sur les rotules des jours. La montée d’énergie n’a cependant rien à voir avec celle qu’obtient un djinn en s’emparant d’une âme. Sauf que le sucre, c’est plus facile à dénicher.

      L’atmosphère joyeuse du café le surprend. Le jaune beurre qui recouvre les murs décorés de moulures blanches agrandit l’espace. Trois petites tables en bois trônent à l’intérieur. Sur une ardoise est écrit à la main : Bienvenue, la commande se fait au bar. Derrière lui, une longue vitrine expose des rangées de cookies, de pains et de gâteaux fraîchement préparés.

      Il passe devant les tables, puis fait la queue derrière l’homme en costard anthracite qui commande. À la caisse, un homme âgé en tablier blanc salue le client par son nom, note sa commande en vitesse et lui tend une tasse de café qu’il sirote en attendant le reste. Ophir s’avance au comptoir et admire les desserts alléchants.

      — Qu’est-ce que vous me conseillez ?

      Le vieux commerçant aux yeux rougis et cernés pointe un éclair au chocolat du doigt.

      — Je n’en fais qu’une fois par semaine, sourit-il. Ils partent comme des petits pains. Si vous voulez quelque chose qui tienne au ventre, aujourd’hui on a des sandwiches à la dinde élevée en plein air.

      — Je vais vous prendre trois éclairs, décide-t-il en fouillant dans son portefeuille. Et un sandwich tant qu’on y est.

      — Une boisson avec ceci ?

      — Un café et dix carreaux de sucre.

      Étonné, le vieillard lui prépare un café et remplit d’éclairs le sac en papier blanc.

      — Il y a du sucre là-bas.

      Il pointe du doigt la table vers la sortie où se trouvent un grand sucrier blanc et une cruche avec de la crème.

      — Le sandwich arrive dans une minute.

      Ophir se sert en sucre, puis s’assied le long du mur. La porte carillonne, et une femme âgée fait son entrée dans une robe à motifs en coton qui transpire la pauvreté. Elle porte des boucles d’oreilles en camée et paye avec la monnaie qu’elle pioche dans son porte-monnaie vintage à paillettes.

      Une veuve radine, mais qui gâte ses petits-enfants.

      Autrefois, il aurait utilisé la télépathie pour jouer sur ses phobies ou ses vices les plus honteux pour l’encourager à faire un vœu qui la pousserait à vendre son âme. Aujourd’hui, il se contente de lire son esprit, par simple curiosité.

      Il ferme les yeux, incline sa chaise en arrière et se remplit les poumons du mélange de beurre, de  levure, de cannelle, de chocolat et de vanille qui plane dans l’air. Tant de délices en un parfum. Il faut qu’il note l’adresse. Une senteur d’anis glisse vers lui. Il inspire à fond.

      Ses yeux s’ouvrent brusquement.

      Anis ?

      L’arôme s’attarde autour de cette cliente qui vient d’entrer. Il s’élance vers elle, laissant retomber sa chaise bruyamment. Elle recule dans un sursaut, la main sur son cœur.

      — Pardon ? s’écrie-t-elle.

      Les narines d’Ophir palpitent. Il l’analyse des pieds à la tête. Elle est enveloppée d’un nuage d’anis, mais ça ne vient pas d’elle. L’effluve sème un chemin invisible qui le conduit vers la sortie. Ophir tire la porte si fort que le verre s’ébranle.

      — Monsieur, votre sandwich ! le hèle le commerçant.

      Ophir ne prend pas la peine de répondre. Sur le trottoir, l’anis le conduit à droite. Il bouscule un passant qui le dévisage d’un air effaré. L’odeur est forte, fraîche, et le tient en laisse.

      Il passe devant un magasin de vélos, de photographie, un local commercial vide, puis l’odeur s’évanouit aussi vite qu’elle est apparue. Soudain, il réalise qu’il l’a dépassée. Faisant volte-face, il ouvre une porte en verre noir d’un noir et débouche dans un étrange salon de coiffure dépourvu de charme. Deux fauteuils s’alignent à gauche devant des miroirs. Il y a écrit au-dessus à la peinture « Birdie » et « Tanika ». Au fond de la pièce, un rideau en velours monte jusqu’au plafond vers la petite porte des toilettes. Il n’y a pas un chat. L’air est saturé d’anis et d’une magie grasse, qui passerait inaperçue aux yeux désintéressés des mortels.

      Bizarre comme choix de sortilège pour un salon de coiffure.

      Ophir voit plus loin que la décoration intérieure. Pour que l’empreinte soit aussi forte, le portail date de longtemps.

      Derrière la porte du fond, la chasse d’eau se tire. Une brune émerge des toilettes, ses boucles sauvages ramenées en un palmier sur sa tête. Le teint mat, les yeux noirs, les joues rondes et jeunes. Une tzigane. Elle porte un chemisier ample qui lui caresse les hanches et met en valeur les courbes pleines de sa poitrine. Il est pressé de trouver le portail, pourtant son entrejambe réagit.

      Elle l’accueille avec un franc sourire.

      — Bienvenue au Séance Salon ! En quoi puis-je vous aider ?

      — Je… cherche quelqu’un.

      Il ausculte la pièce, essayant de détecter la source de magie. Le portail est là depuis trop longtemps, impossible de le rep
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